
LE''d rn idrs'jonrix.umérica inS ne contiennent pas d notr-
vees!dEturope d'une.,daie plus" récenteý jue, celle .dontîous-
avons donné le-résunié 'daîlis'notr'e dernierinuméro.

On lit dans leUliorning: Chronicle de Londres, "que'lepla
de réforme que les'ministres: ont en 'ue, sera,,beamucoup plus
étendu .etplus"général-queplusieurs personnes ne l'ontidonné-'
enteindr

La'principaleiréforrne d<ntils'igit, celle qui doitêrrten-
tée immnédialemenit, c'est la réforme paHementaire' Ici'se pr'
sentent ces deu'x:questions. cetle.iréfôrme sera-t-elle 'tentée aeà
succési et si elle s'opère;se'a-t-elle suivie de!conséqueiices pro'
pres à conitenter généralemént-la 'ition, oucepe parti déla
nation qu'on a ppelle lepeu ple? 'D'abord,é cette réftorne ii peut-ý
s'opérer sans lee consentementou phitôt' l'îtervention de' l
chainlire des communes,: dontun% grand' nombre (lesimembres
sont intéressés;à'i-ce qu'elle'nait pas I ieu parce qu'ils nTy'siègent i
que:parce qu'elle n'a pias encore:eu lieu.' Un projet de réfbrne
parlementaire ou électorale, présenté à la chambre'-descomm -
nes, devrait' donc-'tre'trèsrrial reçu' par -cette chanbre; si le
nombre (le 'ses nieibres intéressés'au' maint ien 'du présent état
de chosesci formait lainajorité ; niais' comme'il'ne paraît pas'
qu'il en soit ainsi, ce nest' pas là, probablementique les ministres'
éprouveront la:plus grandeopposition. Cesera clans lachâ im*
bre'des'lords,: oùse trouve'le''¡ihis grand: nombre:d<es'grands
propriétaires fo(clrs et des possessenrs de'bourgs;pourris.

En tisant':la supposijion; qui nousparaît bienî fondée,'q qelh
majorité de la cliambre es communes accueillera favorablement
uni'projet'de réforme ' pa.rlelnehtairé vant du ministère, peut
t-ou supposer que la 'chambre des lotdsuseral ter contre ces'
deux'puissances? Qu'elfe'combat te le projèt par:sa mimnorîtié la
chose estplusiqueprobabl'; imais qu'elle' oppose finalement;
par sa'majorité, sa simple volonté w la volonté réunie'dc la cou'
ronne et du peuple, nous croyons qu'elle ie le fera pas, et cela
par plusieurs niotis:;' letdésir desconserver sa réputation de
loyauté bien ou ma ii entendue qui lui r fiit inieabitude'de voter
toiujouîrs 'avec 'lé mniîsiêre existant ; la crainite de perdîre'ce qui

ui reste le popularité, nu celle-d'être lacause d'un cliangement'
ui pourrait être'poiir.elje'd'n'bien plus' gravicotmé juence
u'une réforie puremnt parlementaire.
Quant il la seconde question, savoir si une chambre <les corn-
unes réformée pourrait remédier' au griefs 'qui' empêchent
ie le peuple nie soit heureux. et satisfaiif;ilnbs' paraî'pis'
illicile d'y répondre qu'à la première. Qtune telle chambre

ût moins:amic-des mimpos onéreux, plus 'é6odomc desidrnici-s
ublics plusdisposée-à alléger:les mru dûs- classes: pauivre
est ce dontil 'y a gure re Maiç;ilekist en Ail-

erre un ordre de choses qu'il n'est peut-être pasau' pouvoir


